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    «La vie nous a inventés
pour aller vers le Soleil.
C’est à montrer cette
voie que je veux servir,
à rien d’autre!»



    Akhenaton
“La Demeure du Rayonnant”


    Nous dédions ce livre
à l’esprit du Krmel,
à celui des bords
du lac de Tibériade
et de la cité d’Akhetaton
afin que Cela
n’ait pas été en vain…


    Avec tous nos
remerciements
au Docteur Marc Medvesek
pour son regard attentif
ainsi qu’à Thomas Haessig
pour la qualité de ses illustrations

  


  
    Ce livre constitue l’édition largement augmentée du Grand livre des thérapies esséniennes et égyptiennes.


    Il propose notamment 14 nouvelles techniques de soins, une nouvelle méthode de travail ainsi qu’un certain nombre de précisions quant à sa version initiale (voir leur liste en fin d’ouvrage).
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  Avant-propos


  Cet ouvrage est le fruit de longues années de travail, en recherche tout comme en pratique.


  Il est aussi le fruit d’un enseignement, à la fois reçu et donné.


  Après plusieurs décennies de contact avec la nature invisible de notre univers, sa dimension énergétique et sa mémoire akashique, il fallait qu’il voie enfin le jour…


  Il rassemble en fait la somme des connaissances acquises en leur temps par cette proche disciple du Christ nommée Shlomit, par Simon issu de la Tradition essénienne du Krmel et enfin par Nagar Teth un proche du pharaon Akhenaton1.


  Il constitue donc une base de données ancestrale non négligeable quant à la façon d’aborder la structure vibratoire du corps humain et ses multiples niveaux de réalité.


  Il contient également un important corpus d’informations d’ordre thérapeutique ainsi que de techniques et de pratiques visant à une meilleure santé pour, enfin, un meilleur équilibre de l’être humain dans sa globalité.


  Nous ne l’avons cependant pas pensé à la façon d’un simple manuel de travail avec ses données et ses exercices techniques. Il requiert en effet un état d’esprit reflétant la Conscience du Sacré, le sacré de l’Onde de Vie qui circule en chacun.


  La méthode thérapeutique qu’il propose sous-entend donc une véritable démarche intérieure en plus de la connaissance des gestes précis qui y sont enseignés.


  Le ciment de cette démarche est, bien sûr, la Compassion. Sans elle, chaque technique de soin décrite se verrait réduite à une simple recette, à une sorte de procédé mécanique vide de sens et de force. On serait alors très loin des sages et des prêtres thérapeutes, égyptiens et esséniens, qui l’ont autrefois structurée. À quoi cela mènerait-il?


  Cet ouvrage s’imposait également aujourd’hui par sa nature profondément holistique. De plus en plus nombreux sont en effet ceux d’entre nous qui, dans notre société occidentale, redécouvrent la multidimensionnalité de leur être et, plus généralement, celle de la Force de Vie. Ceux-là réapprennent à découvrir leur âme – hors de tout dogme – dans ses multiples niveaux d’expression ainsi que les liens qui l’unissent à leur corps. Ceux-là réapprennent enfin le prodigieux mariage de ce qu’on appelle le Subtil et le Dense pour créer le miracle du Vivant.


  En ce sens, ce livre rejoindra tous ceux qui œuvrent aujourd’hui pour un changement de conscience devenu non seulement nécessaire mais indispensable.


  À qui s’adresse-t-il particulièrement?


  Pas seulement à des thérapeutes ou à des personnes qui se sentent appelées par un cheminement en rapport avec la santé. Ses pages nourriront certainement toutes celles et tous ceux qui s’intéressent au fonctionnement profond de l’être humain, à ses multiples niveaux d’expression, à ses rouages les plus intimes ainsi qu’à ses rapports avec l’Essence de toute vie. À ce titre il espère donc être un outil de réflexion et de maturation.


  Ceux qui, en le découvrant, se sentiront appelés par l’apprentissage de ses pratiques thérapeutiques se poseront évidemment cette question: «Faut-il un don pour se tourner vers l’étude des soins d’origine essénienne et égyptienne?»


  Il est difficile de répondre par un simple oui ou par un seul non à une telle question. Ce qu’on nomme un don est une disposition naturelle à la fois de l’âme et du corps dans un domaine précis. On peut en être pourvu sans le savoir… tout comme on peut s’imaginer l’avoir tout en en étant dépourvu.


  La réponse ne nous en est donnée que dans la pratique et dans l’honnêteté envers soi-même. Une chose est certaine: les soins égyptiens et esséniens prendront tout leur sens, toute leur dimension et leur efficacité chez celles et ceux qui s’y consacreront avec cœur, foi, conscience, respect, précision… et détermination.


  Les résultats obtenus seront donc à la mesure de l’alignement du thérapeute, de sa force d’amour et de sa transparence plutôt que de ce qu’on appelle vaguement un “don”.


  Il est certain que tous ceux qui emprunteront la voie de ces thérapies s’apercevront rapidement que celle-ci n’est pas seulement une voie de service à autrui mais qu’elle représente un indéniable moyen de croissance personnelle. Nous voulons dire qu’elle exige de l’étudiant épuration constante, connaissances précises, humilité, patience et volonté. Elle est en quelque sorte une École de vie.


  Ce qui sera offert au patient sera sans nul doute proportionnel au travail que le thérapeute aura opéré sur lui-même. Ce n’est pas seulement son corps qui sera soigné dans ses symptômes. Ce n’est pas seulement la racine de ses troubles qui sera touchée et traitée. Son âme se verra offrir un apaisement et une véritable expansion.


  Bien souvent, ce sera pour elle l’amorce d’une possible métamorphose.


  Les antiques soins esséniens et égyptiens n’imposent rien; ils proposent une Lumière de guérison qui va chercher la souffrance à sa racine. Ils n’interdisent rien et n’obligent à aucun dogme. Ils aident ceux qui les offrent comme ceux qui les reçoivent à se révéler davantage à eux-même, à se pacifier puis à guérir ainsi en profondeur et en toute liberté.


  Daniel Meurois et Marie Johanne Croteau-Meurois


  
    Nota


    Chacun comprendra qu’en aucun cas cet ouvrage ne saurait se substituer à un cours. Seule la pratique sous la conduite d’un enseignant sera garante de la bonne assimilation de ses données et du savoir-faire qui en résulte.


    Pour en savoir plus: www.esseniens.com

  


  
    Avertissement


    Les auteurs de ce livre sont conscients que leur travail fait déjà et fera l’objet, en tout ou partie, de plagiats et de nombreux “emprunts” ou imitations non autorisés de la part d’auteurs et de formateurs – parfois improvisés – issus de divers horizons. Ils prient donc les lecteurs de ces pages et les étudiants en thérapies énergétiques d’en être eux-mêmes conscients, d’user de leur vigilance et de leur sens du respect.


    Les données, les documents originaux et additionnels qui constituent la matière de cet ouvrage ont fait l’objet, bien avant sa parution, d’un dépôt légal auprès de la Société Française des Gens de Lettres.

  


   


  «Il y a sans doute cent mille
chemins qui conduisent à l’Éternel
mais, un jour ou l’autre, tous se croisent
en un seul point, celui du Coeur.» (1)


  


  1Voir respectivement, dans l’ordre, “Le Testament des Trois Marie”, “De mémoire d’Essénien” et “La Demeure du Rayonnant “ aux Éditions Le Passe-Monde.


  Première partie


  À l’origine…


  Il est indéniable que l’origine des pratiques thérapeutiques qui sont décrites dans cet ouvrage se perd dans la Nuit des Temps… à moins qu’il ne soit plus juste de dire dans le Jour des Temps.


  En effet, leur aspect lumineux, leur dépouillement et leur universalité les associent nécessairement à une culture très élaborée témoignant d’une perception de la vie “en altitude”.


  Notre intention n’est pas d’en dresser ici tout l’historique mais d’en évoquer, pour rappel, quelques lignes directrices afin de comprendre comment ils se sont structurés en des temps encore mesurables par nous.


  Certains ne manqueront pas à ce propos de s’interroger sur l’association des termes “égyptien” et “essénien” qui est pour le moins inusitée.


  A priori, il n’est pas un historien qui puisse établir de connexion officielle entre les connaissances de l’ancienne Égypte et celles des Esséniens, cette faction quelque peu marginale du Judaïsme au sein de laquelle Celui qui allait devenir le Christ a été éduqué durant son enfance.


  Pour s’aventurer dans cette direction, il faut oser chercher ailleurs, là où la conscience humaine peut s’expanser, se projeter de façon non conventionnelle. Nous voulons dire du côté des Annales – ou Registres – akashiques, cette fameuse Mémoire du Temps qui retient aujourd’hui l’attention de quelques chercheurs en sciences quantiques. C’est ce que nous avons fait, aidés et conseillés en cela par certaines Présences en pleine possession de leur supra-conscience1.


  Voici donc, dans leurs principaux aspects, le pourquoi et le comment de l’intrigante association entre Égyptiens et Esséniens.


  Le côté égyptien


  La pensée classique ne veut généralement retenir de l’ancienne Égypte que l’image d’une civilisation superstitieuse, polythéiste et donc tournée vers le culte d’une multitude de divinités ou Neters. En faisant cela, non seulement on schématise, on caricature, mais on oublie trop facilement l’une des périodes les plus fascinantes de ce grand peuple des bords du Nil, celle qui a marqué la XVIIIème dynastie avec les pharaons Amenophis III et son fils Amenophis IV, beaucoup plus connu sous le nom d’Akhenaton.


  En ce qui nous concerne, c’est vers cette période que nous avons porté plus précisément nos regards, au moment où la construction du temple de Louxor fut ordonnée par Amenophis III sur la rive orientale du Nil.


  Ce que l’histoire officielle ne révèle pas, c’est la véritable fonction de ce temple, une fonction qui témoigne du détachement secret de son concepteur vis-à-vis de l’ancien culte d’Amon.


  Derrière les apparences, Amenophis III a en effet posé les bases de la réforme religieuse mystique – et pour tout dire initiatique – que son fils, Akhenaton, s’est empressé de promouvoir dès son accession au trône.


  Outre une architecture hautement symbolique qui traduit le fonctionnement énergétique du corps humain, le temple de Louxor renfermait, en plus de ses dépendances, un complexe de couloirs et des salles souterraines aujourd’hui disparus, effondrés ou volontairement bloqués.


  Cet ensemble architectural était destiné aux rencontres et aux travaux des prêtres et des thérapeutes les plus initiés de l’époque. La tâche de ceux-ci, sur ordre du pharaon, était de rassembler puis de structurer de la façon la plus concise et la plus précise possible l’essentiel de la sagesse plusieurs fois millénaire de leur peuple afin de créer une solide base de données à léguer à l’humanité.


  Beaucoup de chercheurs savent aujourd’hui que c’est ainsi que le Tarot est né dans toute sa profondeur initiatique. Pratiquement personne, cependant, ne sait que c’est de cette façon qu’ont été rassemblés les principales données et les modes opératoires des thérapies alors connues et utilisées. Nous parlons bien sûr ici essentiellement des thérapies définies aujourd’hui comme d’ordre énergétique.


  Il fallait collecter et synthétiser en un tout cohérent ce qui était alors encore éparpillé et parfois flou. À la mort d’Amenophis III, la tâche restait inachevée. Celle-ci fut menée à bien dans le mouvement de la gigantesque réforme spirituelle et philosophique entreprise par son fils, Akhenaton.


  C’est donc au cœur même de sa ville naissante – Akhetaton – que le jeune pharaon, faisant éclater au grand jour l’idéal solaire pressenti par son père, a permis l’achèvement puis l’enseignement d’une importante base de données thérapeutiques.


  Le travail en fut confié à quelques prêtres thérapeutes issus de tout le pourtour méditerranéen, lequel se trouvait alors sous domination égyptienne1.


  On sait ce qui arriva au pharaon Akhenaton… La floraison de sa réforme ne dura que peu d’années et sa cité fut rasée…


  [image: image]


  La base de données thérapeutiques structurée par certains de ses prêtres ne fut plus, dès lors, enseignée que dans la discrétion ou la clandestinité puisqu’elle faisait constamment référence à l’Unité d’un Principe difficilement compatible avec le culte réhabilité d’Amon-Rê.


  Les quelques traités de “médecine subtile” existant sur des rouleaux de papyrus furent donc détruits et la diffusion de la connaissance de nature solaire des thérapeutes de la cité d’Akhetaton devint purement orale, dispensée de maître à disciple.


  Par quels méandres est-elle parvenue à rester vivante puis à être communiquée à certains prêtres de l’entourage de ce jeune égyptien de la cour de Ramsès II qui allait devenir Moïse? Les Annales akashiques n’ont pas encore livré leur secret à ce propos.


  Le côté essénien


  Toujours est-il qu’elles révèlent que, lorsque Moïse reçut clairement la mission – avec l’accord du pharaon – d’emmener les Hébreux hors d’Égypte, certains de ses prêtres initiés aux antiques thérapies vibratoires étaient du voyage. Les Annales disent également que Moïse lui-même était imprégné de leur Principe solaire unique et unifiant, celui-là même qui avait nourri Akhenaton.


  C’est de cette façon que la Tradition thérapeutique structurée à la demande d’Akhenaton et de son père fut transmise souterrainement au peuple hébreu ou, plus précisément, à certains de ses mystiques. Ce sont ces derniers qui, au fil des siècles, allaient se regrouper et constituer petit à petit une sorte de société distincte qui allait finalement donner naissance à la Fraternité essénienne.


  Cette Fraternité se scinda elle-même en deux groupes, certains de ses membres optant pour une existence monastique très ascétique – ceux de Qumrân – les autres pour une vie plus libre dans de petites communautés villageoises.


  Quant au célèbre monastère du Krmel – un ancien temple égyptien construit sous Amenophis III – on peut affirmer qu’il se situait entre ces deux tendances. C’est à l’abri de ses puissantes murailles que les connaissances médicales initiatiques égyptiennes véhiculées par Moïse et ses proches furent enseignées à de jeunes Esséniens soigneusement sélectionnés1.


  Jeshua, encore enfant, y fit notamment un séjour qui constitua en quelque sorte une première préparation au rôle de thaumaturge qu’il allait jouer par la suite, une fois adombré par la conscience du Christ. Ceci, toutefois, est une autre histoire…2


  Une continuité


  Depuis la résurgence, au cours des dernières décennies, de cette longue Tradition thérapeutique, il s’est parfois trouvé quelques personnes pour vouloir établir une différence entre ce qui leur paraissait être, d’un côté, des connaissances d’origine essénienne et, de l’autre, celles qui seraient de nature égyptienne.


  C’est mal connaître la situation car cette volonté de distinction génère un problème qui n’existe pas à la base et entretient une certaine confusion.


  Il s’agit bel et bien d’une seule et unique grande Tradition, d’un même corpus de connaissances qui s’est seulement déplacé d’une culture à l’autre en passant par des initiés parlant la même langue fondamentale, celle de l’Esprit.


  Cela signifie que, d’appartenance essénienne ou égyptienne, ces initiés étaient avant tout des missionnés de ce qu’il est convenu d’appeler la “Fraternité blanche de Shambhalla”. Notons au passage que le terme “blanche” ne fait nullement référence à une couleur de peau mais à la Lumière christique qui synthétise toutes les couleurs de l’arc-en-ciel.


  Qu’il y ait bien sûr quelques légères différences de sensibilité entre prêtres égyptiens et moines esséniens est tout naturel. Plus d’un millénaire les sépare. Quoi que l’on puisse en dire, il s’agit, dans les deux cultures, de la même compréhension de la vie qui anime le corps humain dans ses rapports avec le Divin, avec le subtil, et aussi dans son savoir-faire relativement aux liens entre la Matière, l’Âme et l’Esprit.


  En quoi leur approche a-t-elle un peu différé? Dans leur plus ou moins grande proximité avec le corps physique.


  Pour parler plus concrètement, les Égyptiens ne craignaient pas le contact avec celui-ci. Son toucher et sa vie étaient pour eux naturels, simples et importants dans l’acte thérapeutique.


  Pris dans le contexte de la religion judaïque, les Esséniens se montraient quant à eux un peu plus distants vis-à-vis du corps, le dissimulant parfois sous des draps de lin tandis qu’ils le soignaient.


  Le seul “écart” entre les deux façons de faire se situe là et ne justifie donc pas la moindre ligne de démarcation.


  Venant s’ajouter aux mêmes protocoles de soins, l’utilisation des huiles – la plupart du temps consacrées – leur était également commune. Les uns et les autres attribuaient à ces huiles la même double fonction: celle, bien sûr, de faciliter le déplacement des mains sur le corps lors de certaines pratiques et celle, surtout, d’amplifier ou polariser l’action de l’Onde énergétique proposée au malade.


  Les mêmes modalités de préparation des huiles étaient d’ailleurs enseignées de l’Égypte à la terre de Palestine et vice-versa. Le principe de l’onction leur était commun. On peut ainsi affirmer sans hésiter qu’il n’existait qu’un seul langage thérapeutique utilisé par les prêtres guérisseurs d’Alexandrie et ceux du Krmel, il y a deux millénaires et plus. La même vision les habitait…


  À vrai dire, cette perception et cette connaissance du Sacré qui sont à l’origine de toutes les expressions de la Vie ne peuvent être que reliées à l’Universel et à l’Intemporel. Comment, dès lors, s’étonner si elles ressurgissent avec force aujourd’hui et aient pleinement leur raison d’être dans nos sociétés?


  Aujourd’hui


  Asphyxiée par un hyper matérialisme, une bonne partie de notre monde aspire en effet de plus en plus consciemment à une redécouverte des lois profondes qui unissent l’être humain à sa nature subtile, pour ne pas dire divine. Il ne s’agit aucunement là d’un retour en arrière mais, au contraire, d’un besoin d’élargir les champs de la conscience et d’aller de l’avant.


  Les Esséniens des communautés de Galilée et les anciens Égyptiens, de par la fascinante redécouverte de leurs connaissances thérapeutiques, deviennent ainsi tout naturellement, quelques millénaires plus tard, les porte-parole privilégiés de ce quelque chose qui, en nous, connaît ou pressent toujours l’existence d’une anatomie sacrée de l’Être et qui tient le discours de la réconciliation.


  Ce terme de réconciliation ne pourra qu’être cher à toutes celles et tous ceux qui sont sensibles à l’essence et au contenu pratique, philosophique et spirituel du présent ouvrage.


  Toute réconciliation sous-entend la création de ponts, d’espaces de communication et d’échanges…


  Ainsi, il doit être clair que les pratiques en thérapies esséniennes et égyptiennes ne sont pas là pour se substituer à la médecine de notre temps. Le thérapeute, sauf exception, n’est pas médecin et ne doit donc pas se prendre pour tel ou en donner l’impression. Il s’attachera plutôt à ce qu’il y ait idéalement, en parallèle à ce qu’il offre, un suivi de son patient par le corps médical, tout au moins en cas de pathologie manifestement sévère ou préoccupante.


  Même s’ils sont discrets, il faut par ailleurs être conscient que de plus en plus de médecins sont actuellement réceptifs à une approche de la santé incluant celle qui fait l’objet de ce livre. Travailler avec le concours de ceux-ci s’avérera par conséquent extrêmement utile, enrichissant et passionnant pour chacun: le médecin, le thérapeute et… évidemment le patient puisque celui-ci est le premier concerné et que son bien-être constitue la raison de toute cette démarche.


   


  «La Vie veut accoucher des mondes
mais aussi d’Elle-même à travers
chacun de vous (…)
Où va la lumière d’une lampe à huile
lorsqu’on dit avoir éteint celle-ci?
Qu’est-ce qui est derrière
ce qui existe?
Notre projet, c’est votre projet,
c’est la guérison du fil réunissant
tout ce qui vit,
se nourrit, grandit et même souvent se dévore.
C’est un projet de thérapeute
qui fait de vous des artisans
de la santé du monde» (2)


   


  «Le labyrinthe existant entre le corps et l’esprit
est un pur fruit de l’imagination.
Pour le comprendre, pour en abattre
les cloisons trompeuses,
il faut oser s’y enfoncer.» (3)


  


  1Voir “Ce qu’Ils m’ont dit” par Daniel Meurois. Éd. Le Passe-Monde.


  1Voir “La Demeure du Rayonnant”, de Daniel Meurois. Éd. Le Passe-Monde.


  1Voir “De mémoire d’Essénien”. Éd. Le Passe-Monde.


  2Voir “Les Enseignements premiers du Christ” de D. Meurois chez le même éditeur.


  Deuxième partie


  L’anatomie subtile du corps humain


  Bien que de nombreuses notions relatives à l’anatomie subtile du corps humain constituent déjà la matière de multiples ouvrages, il nous paraît utile de les rappeler ici en y introduisant toutefois compléments et précisions. Il existe en effet, selon les Traditions, plusieurs systèmes de référence, à tel point qu’il est parfois difficile de s’y repérer lorsqu’on entreprend de faire un travail sérieux et cohérent dans ce domaine.


  La culture thérapeutique essénienne et égyptienne a ceci d’intéressant qu’elle est relativement simple à assimiler tout en demeurant très précise. Bien qu’elle reconnaisse leur existence, elle ne fait pas état de corps subtils au-delà de la réalité causale de l’être humain. La raison en est très simple: le thérapeute n’y est pas confronté directement dans le cadre de sa pratique.


  Les corps auxquels la Tradition “esséno-égyptienne” fait référence sont dès lors au nombre de cinq:


  
    –Le corps physique


    –Le corps éthérique ou vital


    –Le corps astral ou émotionnel


    –Le corps mental


    –Le corps causal ou karmique

  


  Afin d’unifier notre vocabulaire, voici un rappel de leurs caractéristiques.


  1) Le corps physique


  Malgré la complexité de son fonctionnement et la merveilleuse intelligence du Vivant qu’il exprime, le corps physique n’est en fait que le maillon le moins affiné de ce qui constitue l’être humain. Cette vision des choses ne sous-entend cependant pas qu’il soit pour autant négligeable dans notre approche, très loin de là, puisqu’il est la traduction permanente ainsi que le témoin fidèle d’une forme de vie et de conscience issue du Divin.


  Le thérapeute l’abordera donc comme une construction sacrée, un véritable temple. L’image est certes classique au point d’en être usée mais il n’est sans doute jamais inutile de la rappeler car toutes les pesanteurs, les imperfections et les maux liés au physique ont souvent pour effet de nous la faire oublier ou négliger.


  De là l’importance que les Anciens accordaient autant que possible à la beauté du lieu où ils accueillaient les malades. Beauté ne signifiait pas richesse mais pureté. Quant à cette pureté, elle devait se traduire par la simplicité et la propreté tant d’ordre physique que psychique. L’espace thérapeutique était donc régulièrement nettoyé et consacré au moyen d’un rituel approprié1.


  Un thérapeute conscient de “Ce” avec quoi il va travailler ne considérera donc pas ces notions comme superflues.


  L’accueil de la personne physique, son confort également seront ainsi fondamentaux pour tous ceux qui voudront emprunter la voie essénienne et égyptienne.


  Le patient sera en conséquence considéré tel un sanctuaire au cœur même du sanctuaire thérapeutique.


  2) Le corps éthérique ou vital


  Il est le premier des corps subtils qui caractérise tout être vivant. C’est aussi le plus dense en termes de vibrations. Il est tellement dense et proche du physique que beaucoup d’anciens thérapeutes le considéraient souvent comme la dernière expression du corps physique et, donc, de nature quasiment matérielle.


  Par commodité, cependant – et parce qu’il n’est pas spontanément perceptible par tout un chacun – il est abordé à part de l’organisme physique, d’autant plus qu’il est lui-même composé de plusieurs éléments de nature énergétique, même si la connaissance de ceux-ci n’est pas indispensable dans notre cadre thérapeutique.


  Bien que d’expression essentiellement subtile, le corps éthérique n’est pas doté de conscience au sens classique du terme. Nous dirions qu’il sert de relais entre les véhicules supérieurs de l’être et son corps physique.


  Il est le témoin exact de l’énergie vitale d’un organisme et en même temps son “moule”. Cela signifie que c’est à partir de lui que la densité d’un corps se tisse et prend forme.


  Ainsi, il n’existe pas la moindre cellule sans que celle-ci n’ait été auparavant préformée par une autre de nature éthérique, sa contrepartie. Par voie de conséquence, tout organe de chair possède, en amont de lui, son double éthérique qui lui transmet ses caractéristiques et sa vitalité.


  Dans la logique du cheminement qui est nôtre et qui résulte d’une infinité d’expérimentations depuis les Temps les plus reculés, il faut ainsi comprendre que tout corps éthérique préexiste à tout corps physique. Il en est la matrice la plus immédiate. C’est la raison pour laquelle le thérapeute entrera, au minimum, en contact avec l’organisme éthérique de son patient pour pouvoir commencer à intervenir positivement sur son état de santé.


  Le contact avec l’éthérique et la connaissance de ce dernier sont pour cette raison à la toute première base du travail qui est proposé ici. Il serait vain de vouloir se tourner vers les réalités plus subtiles encore de l’organisme humain si, dans un contexte thérapeutique, le contact avec l’éthérique n’était pas effectif… à moins d’être un thaumaturge né!


  Mais poursuivons un peu plus notre approche de ce corps. Le fait de savoir qu’il est le double exact du physique, “sur une autre longueur d’ondes”, n’est certes pas suffisant.


  Il est en effet primordial de comprendre que le corps éthérique – un organisme à part entière – est parcouru par un réseau extrêmement complexe de canaux énergétiques qui en constitue en quelque sorte à la fois le circuit sanguin et le réseau nerveux.


  Ces canaux sont traditionnellement appelés les nadis. À un certain niveau de profondeur, on peut les rapprocher des méridiens de l’acupuncture chinoise.


  Les nadis ont pour fonction de distribuer l’énergie vitale subtile – dont le prâna - à travers tout l’organisme. Leurs croisements en des zones précises du corps créent des points de force. Comme on le verra, leur connaissance est indispensable dans la mise en pratique des thérapies esséniennes et égyptiennes.


  Ce réseau de nadis met enfin en relation ces centrales de force – ou plexus majeurs – que sont les chakras, répartis tout au long de l’axe dorsal.


  La bonne compréhension de la nature et du rôle des chakras ainsi que des nadis est si capitale dans l’application des thérapies étudiées ici que nous y reviendrons ultérieurement beaucoup plus en détails.2


  Précisons enfin – et c’est une donnée qui mérite d’être retenue – que le corps éthérique est le seul de nos corps subtils qui soit extérieur à notre organisme physique. Il enveloppe ce dernier très exactement à la façon d’un gant dont l’épaisseur est, dans la moyenne des cas, de deux à trois centimètres.


  Au-delà de cette zone s’exprime son prolongement lumineux, l’aura éthérique. Cette aura est également perceptible sur quelques centimètres. Elle se manifeste par une radiance d’un gris bleuté, légèrement argenté parfois.


  
    Il est important de prendre conscience que ce n’est pas sur l’aura éthérique que le thérapeute est amené à intervenir mais bien sur le corps du même nom. L’aura n’en est que le rayonnement, un rayonnement significatif néanmoins puisqu’il est l’un des indicateurs analysés lors d’une lecture globale de l’organisme énergétique

  


  3) Le corps astral ou émotionnel


  Inversement au corps éthérique, le corps astral est intérieur au physique. Il en épouse exactement la forme, lui aussi.


  On peut dire qu’il est le premier de nos corps subtils à faire partie de cette réalité vibratoire “multicouches”, qu’on appelle “âme”. Il est le siège de nos émotions, de notre monde affectif et de certains aspects de notre conscience de nous-même de par l’affirmation de notre caractère.


  Dès lors, on peut convenir qu’il soit le théâtre, à longueur de vie chez l’immense majorité d’entre nous, d’un grand nombre de mouvements et de “tempêtes énergétiques”.


  Il est en permanence en chantier puisqu’il sert d’espace d’affinement à nos sensibilités, à nos talents… en bien comme en moins bien.


  Le thérapeute devra savoir que, comme les corps physique et éthérique, il est également doté d’organes distincts qui sont palpables à leur propre niveau. Chacun de ces organes joue le rôle d’une “pré-matrice” par rapport à l’organe éthéri-que auquel il correspond. Il en va de même pour les nadis et les chakras.


  C’est toujours le subtil qui tisse la trame du dense…


  Lorsqu’on comprend bien cela, on réalise mieux pourquoi un état émotionnel souffrant peut influer sur le fonctionnement de tel ou tel organe ou système astral, lequel transmettra l’information à sa contrepartie éthérique qui, à son tour, la communiquera à son prolongement physique.


  Les Égyptiens et les Esséniens, qui avaient parfaitement saisi le principe de ce déplacement d’informations selon un modèle proche de celui du ricochet, ont structuré leurs thérapies en conséquence, c’est-à-dire en cherchant toujours à faire remonter leurs traitements le plus près possible de la source du dysfonctionnement.


  Certains types d’états émotionnels, de traits de caractère et d’attitudes comportementales affecteront bien sûr de façon privilégiée certains systèmes régulés par les chakras. Les liens en ont été analysés; ils font notamment l’objet d’un tableau récapitulatif en tant que base de travail en rapport avec les Archétypes. On le trouvera dans cet ouvrage3.


  Quant à l’aura émotionnelle, celle du corps astral, elle se projette tout naturellement de l’intérieur vers l’extérieur du corps physique sur une périphérie allant parfois jusqu’à un mètre cinquante mais se limitant plus généralement à environ un mètre.


  Il s’agit de l’aura la plus spectaculaire, comparable chez certaines personnes à une véritable palette de peintre. La moindre fluctuation d’humeur, le moindre état d’âme de l’être ainsi que les caractéristiques de son tempérament s’y expriment spontanément. On y lit enfin prédispositions, qualités et faiblesses.


  4) Le corps mental


  Comme son nom l’indique, il est le siège de l’activité cérébrale de l’être incarné. Lui aussi est intérieur au corps, il vient même se loger énergétiquement au sein du corps astral. C’est par leur action conjuguée de plus en plus affinée que l’être humain parvient à exprimer son “moi-je”, à s’individualiser, à pouvoir donc développer une conscience de lui-même digne de ce nom et à s’extraire ainsi progressivement d’une âme-groupe lui imposant des comportements grégaires.


  Contrairement aux deux corps subtils précédents, le corps mental n’épouse pas fidèlement la forme de l’organisme physique qu’il participe à animer.


  Ses contours sont moins définis, plus vaporeux, plus sujets à des déformations, lesquelles se manifesteront au rythme des caractéristiques de la “cérébralité” de l’individu.


  Son plus ou moins bon fonctionnement, son niveau de perfectionnement aussi ont une influence, on le conçoit, sur les capacités intellectuelles, sur certains aspects du potentiel d’apprentissage et de mémorisation consciente de chacun.


  À ce niveau de l’organisme énergétique, on ne parle plus de l’existence d’organes à proprement parler ni même d’un réseau de nadis ou de chakras. Il sera seulement question de “zones de sensibilité” pouvant affecter en priorité telle ou telle partie des corps émotionnel, éthérique et physique.


  Ces zones de sensibilité ont la particularité de générer ce qu’on peut appeler des “vagues énergétiques” – parfois sous forme de décharges – en continu et au rythme de l’activité cérébrale plus ou moins importante de l’être.


  Lorsqu’il s’agit de décharges et que celles-ci se répètent et perdurent dans le temps, elles génèrent finalement ce qu’on appelle des “formes-pensées”.


  Il s’agit d’amas énergétiques habités par une pensée spécifique, une présence ou encore un événement. Une forme-pensée peut bien sûr être de nature constructive mais le thérapeute, on le comprend, s’attardera plutôt à détecter et désamorcer celles qui sont manifestement toxiques.


  La toxicité de certaines est telle que leur masse énergétique peut en effet affaiblir, à la manière d’une infection, les corps mental puis astral et enfin le corps éthérique en tel ou tel point précis, organe ou système. C’est lorsque l’éthérique est atteint qu’apparait un trouble de fonctionnement ou une maladie.


  Dans bien des cas, une forme-pensée nocive représente donc un véritable foyer infectieux à partir duquel les différentes strates de l’organisme subtil se désynchronisent jusqu’à ensemencer un dysfonctionnement ou un trouble sérieux.


  Vous trouverez ci-contre deux exemples quant à la façon dont des formes-pensées sont perceptibles dans l’espace mental de l’aura.


  Il est extrêmement important de comprendre que si l’être humain est capable de “penser dans sa tête”, il peut tout aussi bien “penser dans son cœur” et “penser dans son ventre”. Certaines cultures et langues le précisent d’ailleurs dans leur vocabulaire et leurs expressions. Des recherches récentes révèlent que la paroi intestinale humaine renfermerait environ cent millions de neurones!


  Lors de l’activité cérébrale, ce seront donc telles ou telles zones de sensibilité du corps mental qui enverront leurs “trains d’ondes” – souvent issus de leurs formes-pensées – en direction de l’émotionnel puis de l’éthérique.


  Quant à l’aura mentale, elle est bien sûr l’expression directe de l’activité du corps du même nom. Elle se manifeste jusqu’à l’extérieur de l’aura émotionnelle sur une distance d’environ un mètre quatre-vingts et même deux mètres au-delà du physique.


  Elle est assez facilement perceptible sous la forme d’une brume globalement jaune. Les nuances de ce jaune pourront aller de l’acidulé jusqu’au jaunâtre empreint de gris. Outre des formes-pensées, les thérapeutes suffisamment sensitifs y percevront par instant des sortes de petits éclairs ou des tracés lumineux. Ceux-ci sont la marque des “trains d’ondes” dont l’existence vient d’être évoquée.
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  À la lumière de tout ceci, il est déjà aisé de s’apercevoir que la santé de l’être est le résultat de l’équilibre de sa réalité multidimensionnelle. Il est question ici de réactions en chaîne transmettant des informations plus ou moins structurantes ou déstructurantes d’un corps à l’autre.


  5) Le corps causal


  Descendons maintenant encore un peu plus au sein de l’être humain…


  À l’intérieur de la réalité vibratoire de son corps mental s’en trouve une autre, celle de son corps causal. Dans sa manifestation chez un individu incarné, la forme d’énergie de ce corps ne s’apparente en rien à la forme humaine. Elle ressemble à une enveloppe de lumière ovoïde dont le germe se situe très exactement dans le cœur.


  Comme son nom l’indique clairement, ce corps est celui des causes, c’est-à-dire des mémoires profondes. C’est sa dimension énergétique qui enclenche tous les mécanismes issus du bagage karmique de chaque être humain. Il contient donc toutes les informations-sources qui sont à l’origine du fait que nous sommes et de pourquoi nous sommes soumis à telle ou telle circonstance, telle ou telle épreuve.


  La mémoire causale affecte ainsi, en agréable comme en difficile, toutes les couches de l’être. Elle est analogue à un subtil jeu de cartes avec lequel il faudra jouer au mieux durant toute une vie.


  Il va de soi que la reconnaissance de l’existence de ce corps présuppose que le thérapeute en soins esséniens et égyptiens accepte la réalité de la loi de réincarnation ou, tout au moins, la considère comme une possibilité sérieuse.


  Les soins les plus avancés de la présente méthode se basent en effet sur l’action de la dimension causale dans la santé globale de l’être humain. Ils viseront parfois à détecter la nature d’un trouble d’origine karmique – lorsqu’il s’en trouve manifestement un – afin de fournir au patient des forces et des outils pour, soit le désamorcer, soit mieux composer avec.


  Le germe de ce corps se situe, nous l’avons dit, précisément dans le cœur, toutes dimensions de celui-ci confondues. La Tradition lui a tout naturellement donné le nom d’atome-germe.


  Sur le plan anatomique il est relié au ventricule gauche du cœur. Cet atome est constitué d’akasha pur4. Il faut le voir comme la mémoire absolue de toute forme de vie pensante et consciente d’elle-même.


  C’est, en d’autres termes, sa banque de données centrale depuis la floraison de son individualité. C’est aussi la cellule-souche qui le rattache directement à son origine divine5. Les Égyptiens le nommaient à juste titre “point-vie”.


  Ils avaient pour lui la plus grande vénération car ils le considéraient comme le Saint des saints du corps humain, toutes dimensions confondues.


  Libéré de ses fardeaux, il correspond dans la Tradition chrétienne au “Sacré Cœur du Christ”, le portail d’accès à la dimension divine de l’être humain. Les thérapeutes esséniens refusaient, quant à eux, de le nommer au moyen d’un mot précis susceptible, selon eux, de “flétrir sa vibration”. Ils le pensaient en termes de “matrice sacrée”.


  Pour en venir maintenant à l’aura causale, sachons que celle-ci s’étend assez largement au-delà de l’aura mentale. Sa forme globale est celle d’un trapèze, petit côté vers le bas, surmonté d’une sphère ou demi-sphère. Elle apparaît généralement d’un blanc lunaire. Dans certains cas, elle peut se projeter jusqu’à trois mètres du corps physique.


  Il n’est pas rare qu’on en perçoive très spontanément certaines manifestations car sa mobilité capte l’attention ainsi que certains visages qui s’y manifestent parfois, traces mémorielles des incarnations passées de son possesseur.


  Positionnement des corps énergétiques
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    «L’image du Parfait nous habite de toute éternité et notre seul tort est de l’avoir oubliée… Invitez cette vérité: Le Divin seul est totalement chez Lui en chacun de vous.» (4)

  


  Les différentes auras et les sphères d’activité des chakras
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  6) Les chakras


  Tout comme les mystiques orientaux, les anciens Égyptiens et les initiés esséniens connaissaient parfaitement l’existence des chakras, ces centres d’énergie majeurs, ou plexus, qui se répartissent le long de la colonne vertébrale. Ils leur donnaient les noms de “roues de feu”, de “lampes” ou encore d’“autels”.


  De la même façon que leurs homologues Indouistes et Himalayens, ils en dénombraient sept. Les Annales akashiques indiquent toutefois que le Christ révéla à ses plus proches disciples l’existence d’un huitième chakra, Tekla, dont la particularité est de se manifester à l’extérieur du corps, environ à cinquante centimètres au dessus du crâne6.


  Pour les thérapeutes, une bonne connaissance du système des chakras est fondamentale. Chaque chakra représente en effet non seulement une centrale d’énergie extrêmement puissante reliant tous les corps de l’être humain mais aussi la réalité vibratoire de ceux-ci à l’ensemble des énergies circulant dans le cosmos.


  Chacun d’eux est ainsi constamment alimenté en prâna et en akasha7. Deux éléments indispensables au maintien de la Vie et de son Intelligence.


  Selon la perception des Esséniens et des Égyptiens, chaque chakra joue un rôle réceptif sur le côté dorsal du corps – il ressemble alors à un entonnoir s’y enfonçant – et un rôle émissif sur sa face avant, où il évoque alors une fontaine.


  Toutefois, qu’il soit émissif ou réceptif, c’est-à-dire qu’il ait pour fonction de laisser l’Énergie de Vie pénétrer l’organisme ou de propulser celle-ci en avant de lui, tout chakra manifeste en son centre une sorte de “pistil” plus ou moins rayonnant et dynamique qui fait que l’on peut aisément détecter sa présence de dos aussi bien que de face.


  Circulation horizontale de l’Énergie de Vie par un chakra (entonnoir et pistil).


  [image: image]


  La présence de ce pistil – qui est en fait la marque d’un canal – a contribué depuis toujours à ce qu’un chakra soit inévitablement comparé à une fleur. Toutes les Traditions auxquelles nous nous référons ici voient d’ailleurs dans chacune de ces fleurs un nombre différent de pétales d’un chakra à l’autre, chaque pétale ayant sa propre fonction sur le pan vital, émotionnel, mental ou même causal.


  À l’image des fleurs qui parviennent plus ou moins à s’ouvrir – donc à recevoir la lumière puis à offrir leur beauté et leur parfum – les chakras sont plus ou moins épanouis chez un être humain. Ils sont à ce titre des témoins majeurs quant à l’état de santé d’une personne, tant sur le plan physique que psychologique ou spirituel.


  Apprendre à repérer le niveau de fonctionnement d’un chakra – par la lecture de l’aura ou, plus aisément, par la “palpation éthérique” – fait donc partie des tâches de base8 de la méthode thérapeutique abordée dans ces pages.


  Ajoutons pour les plus sensitifs d’entre nous qu’en lecture d’aura, un chakra observé de face, donc en “à plat”, fait inévitablement penser au diaphragme plus ou moins ouvert d’un appareil photographique à iris. Chaque élément mobile de ce diaphragme est alors comparable à un pétale de fleur.


  Le principe d’un chakra est celui d’un diaphragme à iris. Au fur et à mesure de l’ouverture de celui-ci, ses pétales extérieurs se gonflent. Ici, un chakra bien déployé.
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  La Tradition communément admise aujourd’hui associe une couleur à un chakra. Les connaissances esséniennes et égyptiennes sont en accord avec cette perception désormais classique. Elles allaient cependant plus loin dans la mesure où elles enseignaient qu’en fait chaque chakra peut être perçu doté de n’importe laquelle des sept couleurs de l’arc-en-ciel, en fonction du niveau sur lequel on le “lit”.


  Tableau de correspondance des chakras et des glandes endocrines
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  Selon eux, chaque plexus s’exprime et occupe une fonction au niveau de chacun des corps de l’être humain moyen incarné.


  Dans les faits, il est important de comprendre que le tableau associatif chakras-couleurs que l’on connaît aujourd’hui décrit ce qui est perçu classiquement sur le niveau éthérique. On pourrait ainsi dresser un tableau analogue illustrant le rayonnement des chakras à partir du plan astral, mental, etc…


  Les anciens thérapeutes de Louxor, d’Akhetaton, d’Alexandrie et du Krmel affirmaient que l’on peut psychiquement pénétrer au cœur de chaque chakra et découvrir ainsi que, selon le niveau investigué, la succession des couleurs découvertes correspond à celle associée aux chakras, du bas vers le haut, dans leur expression éthérique.


  Pour prendre un exemple et parler concrètement, cela signifie que si le chakra de base se définit comme rouge selon la Tradition classique, on peut le percevoir – en quittant le niveau éthérique – de couleur orange, puis rouge, puis verte et ainsi de suite.


  Si le thérapeute ne voit pas directement l’utilité de ces données dans sa pratique, leur connaissance lui permettra néanmoins d’avoir une compréhension beaucoup plus large et donc plus juste de l’univers à part entière que représente un chakra. Son sens du Sacré et son approche de la multidimensionnalité de l’être en seront fortifiés.


  Pour en terminer avec ce coup d’œil rapide sur les chakras, il est maintenant capital de savoir que chacun d’eux est relié à une glande endocrine précise. Partant de là, on comprendra que le dysfonctionnement – avéré ou soupçonné – de l’une de ces glandes dans l’organisme d’un patient invitera automatiquement le thérapeute à se tourner vers son chakra directeur. La réciproque est également vraie.


  Ainsi, il est fondamental de s’imprégner du fait qu’un chakra, quel qu’il soit, est l’élément directeur de tout un système régulé par le plus ou moins bon fonctionnement d’une glande endocrine. Il est le lien incontournable entre les plus hauts niveaux vibratoires de l’être, son corps physique et le Principe de Vie.


  7) Les nadis


  Quelques généralités


  Passons maintenant à l’étude des nadis. Les nadis, nous le rappelons, sont ces canaux par lesquels l’Énergie de Vie circule dans l’organisme subtil. Les Esséniens et les Égyptiens en dénombraient environ cent vingt-cinq mille. Ce chiffre varie toutefois d’une tradition à l’autre.


  Il va de soi que ces canaux, un peu comparables aux voies de circulation sanguine, ne sont pas tous d’égale importance. Leur “calibre” varie donc en fonction de leur emplacement et du rôle qu’ils sont amenés à jouer. Ainsi, il en est qui, sur le plan énergétique, sont analogues à de véritables artères, d’autres à des veines, à de simples vaisseaux ou encore à des capillaires.


  Toujours est-il qu’ils constituent un immense réseau d’alimentation réparti de façon complexe mais très précise et logique sur la totalité de l’organisme subtil. Le thérapeute l’abordera sur le plan éthérique.


  À l’origine des nadis, on trouve les chakras. Ils en sont comme les “prolongements nerveux”, aux multiples ramifications.


  En fait, c’est l’ensemble chakras-nadis qui permet à un corps éthérique de se structurer afin que celui-ci puisse devenir le “moule” cohérent à partir duquel l’organisme physique va émerger puis se développer.


  On peut facilement comprendre que le plus ou moins bon état des nadis majeurs d’un être ou d’un pourcentage important de ceux-ci aura pour conséquence son plus ou moins bon état de santé.


  Des accidents, des opérations mal pratiquées ou mal acceptées, une mauvaise respiration, une alimentation déséquilibrée et, en général, une mauvaise hygiène de vie affecteront souvent les nadis.


  À l’image d’un canal sanguin ou même d’un nerf, un nadi peut en effet être sectionné, devenir poreux ou s’encrasser, entraînant ainsi des conséquences parfois aussi nombreuses que variées.


  Une connaissance aussi vaste que possible du réseau des nadis sera par conséquent indispensable. Le thérapeute devra en mémoriser les éléments majeurs.


  Nous venons d’évoquer les notions de rupture, de porosité et d’encrassement. Il faut cependant savoir que nous l’avons fait par commodité, faute de pouvoir utiliser d’autres termes aussi imagés.


  En réalité, si on veut analyser les nadis en profondeur, on doit comprendre que ceux-ci ne sont pas à proprement parler des “conduits” à travers lesquels l’énergie vitale se faufile.


  Les nadis sont la marque laissée par le Courant de Vie qui se fraie une multitude de chemins à travers l’organisme éthérique. Ils sont donc le prâna en action directe en non pas un “fluide” circulant dans une sorte de gaine.


  C’est la plus ou moins bonne “qualité” de cette forme de Lumière qui fait que son flux peut générer à sa surface une sorte de “croûte”.


  Carte des principaux nadis du corps humain, des chakras majeurs et des chakras secondaires
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  Lorsque cette croûte se polarise vers l’intérieur du flux prânique, elle participe à un effet d’encrassement de l’organisme éthérique.


  Avec le temps donc, lorsque cette croûte perdure et abonde, elle en vient à se polariser vers l’extérieur du flux prânique. Elle perd alors de sa “matière” usée et crée ainsi des déchets.


  Ce sont ces déchets que l’on nomme scories éthériques.


  Ces dernières sont expulsées par l’organisme subtil et vont stagner plus ou moins longtemps dans l’aura éthérique, y laissant des empreintes grisâtres.


  Nadi encrassé, phase 1. Déchets accumulés à l’intérieur du flux.


  [image: image]


  Nadi encrassé, phase 2. Création de scories s’échappant dans l’organisme éthérique.
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  Il faut savoir enfin que le stress et l’anxiété agissent sur la qualité du prâna en circulation dans un organisme et qu’à ce titre ils participent également à la création, voire à la prolifération de scories éthériques.


  Voilà pourquoi un nettoyage et un bon centrage du corps vital s’avère souvent souhaitable avant d’entreprendre un soin.


  Plusieurs méthodes d’action vous seront indiquées dans les pages à venir. Il sera important de les mettre en pratique avant d’entamer des soins en profondeur.


  Ida, Pingala et Sushumna


  Attardons-nous maintenant sur trois nadis majeurs, bien à part de tous les autres. Les plus importants, en fait. Nous parlons ici de ceux qui constituent notre axe dorsal. Peu importe les noms que leur donnaient les anciens thérapeutes du pourtour méditerranéen, il est plus simple d’opter pour ceux que l’Orient nous lègue et que nous avons adoptés depuis déjà quelques décennies. Il s’agit de Ida, de Pingala et de Sushumna. Ils forment en quelque sorte une trinité.


  Ida est de polarité lunaire ou négative, Pingala solaire ou positive et Sushumna synthétise les deux, les transcende.


  Notons ici au passage que les termes “négatif” et “positif” n’induisent dans ce contexte aucun jugement de valeur, pas plus que le pôle “moins” ou le pôle “plus” d’une batterie. Voici comment l’Énergie de Vie sous tous ses aspects est assimilée par l’organisme humain:


  La circulation verticale et horizontale de l’Énergie de Vie à travers les trois nadis essentiels de l’axe dorsal et les chakras.


  [image: image]


  Vous remarquerez que cette Énergie, cosmique ou divine – celle qui unit le solaire et le lunaire – pénètre par le sommet du crâne et descend dans le corps par Sushumna. L’intensité de cette pénétration dépend du plus ou moins grand éveil de conscience de l’être ainsi que de son bagage karmique. La descente de ce Courant majeur d’Énergie ou de Lumière est plus ou moins fluide en fonction de l’état de la dilatation de Sushumna mais aussi de celui des chakras rencontrés.



  


  1Voir “Ainsi soignaient-ils” de Daniel Meurois, p. 14 et suivantes. Éd. Le Passe-Monde.


  2Voir pages 29 et suivantes.


  3Voir pages 260 à 264.


  4Voir page 47.


  5Voir “Les maladies karmiques”, p. 54 et “Les Annales akashiques”, p. 55, de D. Meurois. Éd. Le Passe-Monde.


  6Voir “La méthode du Maître” par Daniel Meurois, p 10 et suivantes, Éd. Le Passe-Monde.


  7Voir pages 44 et 47.


  8Voir page 61.
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